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T Ê L t P H NE 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
Assassiné à. st. 

Unofûcler s'avtace et réclamé le régis-
seur. Le public se tourne de »oo coté cer 
OD est étonné de cet ordre. On crie : Qui 
«-Mit 

— Il y a UQ malheur, répond l'officier. 
— Quoi T 
— Je ne puis encore le dire. 
De toutes parts on crie : Parlez ! Par

lez! 
L'émotion est à son comble. 
A 9 heures 50 le Préfet Au Rhône parait 

dans la loge disposée pour recevoir 
Président. 

A sa rue, la joie rerient sur tons les 
sages etlos cris de : Vive Carnot î sortent 
de toutes les bouches. 

Le bruit venait de se répandre que le 
Président arrivait au Théâtre, mais le 
préfet très pâle lève les mains et fait signe 
qu'il veut parler? 

L'anxiété renaît alors et les spectateurs 
comme paralysés attendent ce que le pré
fet va dire. 

• Messieurs, dit-il, le Président de la 
République vient d't'-fre assassiné... 

Ois d'horreur A mort les assassins t 
L'émotion est considérable. 
Le Préfet continue : 
« Place de la République, un misérable 

sons prétexte de remettre une pétition, l'a 
frappé d'un coup de poignard. 

(Nouveaux «ris d'horreur). 
« Justice sera faite, Messieurs. (Cils: ;A 

mort le meurtrier!) 
» L^ Président est-il mort, demande-t

on au Préfet. 
Non, repondit-il. 
Et. présence de H malheur la représen

tation est immédiatement interrompue. 
Tout le monde se précipite eu dehors 

pour aller aux nouvelles. 

L'ASSASSINAT 
de M. Carnot 

M. Caruottient cVélreaseaeainééLyon. 
Tefte est la nouvelle qui non» a et* té

légraphiée hier soir vers dix heure» et qui 
portée par nous a la connaissance de 
quelques amis, s'est répandu» dans Lille 
•tM sue rapidité foudroyant», pion 
quant parfont une émotion profond». 

Jusqu'à un» heure avancée de la 
nuit, la foui» a assiégé nos bureaux, 
•vrde d» Mavattw, inquiète et attri»té», 
témoignant rar sa eolére indignée, 
sea cris de : Vive Carnot I combien 1» Pré
sident delà képublique eat universelle 
ment aimé te nos honnêtes populations. 
et quelle exécration s'attache aux crimes 
prétendus politiques dont 1» Franc» a 
triste privilège d'être depuis qualq 
temp» 1» théâtre. 

Car, bien que nous n'ayons pas, A 
l'heure où nous écrivons, de renseigne-
menti, précis sur la personnalité de t'as 
eassin, bien que sa nationalité italienne, 
et le fait qu'il arrivait te l'Italie le jour 
même, puisse jeter quelque doute sur le 
caractère da l'attentat, il est i peu prèi 
certain que nous nous trouvons encore 
eu présence d'un crime anarchiste. 

L'aasassio est encore un jeune homme 
te vingt-deux ans. Il a déclaré qu'il u» 
parlerait que devant le jury. Ce soit en
core là des particularités qn! viennent a 
l'appui de notre opinion 

Les internationalistes sont solidaires, 
Et l'italien meurtrier aura voulu venger 
sea frères français Vaillant et Emile 
Henry. 

Noua attendrons, cependant, d'être i 
plètement renseignés, pour apprécier cet 
abominable attentat. 

Pour aujourd'hui, aoua le coup de l'iss-
menae tristes»» qui envahit notre ccet 
^Vajiçals et de républicain, A la nouvelle 
de fat .""0fl ie M Carnot. qui nous arrive 
au moment J* Boue terminons ces lignes. 
Bons ne pouvons J*» prendre un» part 
profonde au deuil qui frappa la Répu
blique. 

El nous adressons A l'intègre citoyen 
qui préaida pendant sept ans, avec tant 
de dignité et d'honneur aux destinées de 
notre paya, le salut suprême auquel a 
droit un vaillant soldat tombé aur '" 
brèebfi, A son poste de combat. 

' George» ROBERT. 

M. CARNOT 
L'aaaaisinat du président de la Répu

blique donne un cataclèi» d'actualité tra-
gin.ua aox nota» biographique» concer
nant sa vie. 

A l'beureoù UFranae entière appreadra 
avec une profonde émotion l'événemaot 
de Lyon, il nous semble nécessaire de 
mettre s»ua lee yeux du publie ce que fut 
l'existence de l'honnête homme dont un 
coup de couteau vient d'inscrire le nom 
an lettre de sang sur uns des pigea d» 
notre histoire nationale. 

Monsieur abrle-Fraqçoia-Sadi Canut 
eat 1» fila aîné dHippaiyle Carnot qui fut 
miaiatre en 1K48. U aat I» pttit-Bl» du cé
lèbre convention»»! Lasere Carnot 

Mé A Limogea le 11 aoilt 1837, lé jaune 
Badi-Catnot après un court stage dans un 
établissement d'Instruction publique, 
entra au Lycée Bonaparte (aujourd'hui 
CondorcatjaParis 

Il y fil te aoliaW éludes atao «56, il 
remportait tao ta aatx an coneoo régénérai. 

D«nx anaéea aprte, Il était reçu aréeote 
pcaeuaéaaaaH « » • w numéro ! U n 
aerrtattavaJel» numéro «u I l'expiration 

i da Oaaaail tes 
Peaaa al Ciaaaeén luaqull fut nommé 

' vill» toraqo'eclat» la 

__ chose» 
uu système défenaif 

M. Carnot avait BU par son activité et par 
le sens pratique qu'il apportait en toutes 
enosee leurs relever la moral des troupes 
et leur rendre la confiance. 

Le 10 janvier, Gambette le nommait 
Préfet de la Haine Inférieure tout en le 
maintenant dins sa mission de commis
saire dn gouvernement. 

Quand le Gouvernement renonça i la 
lutte, M. Carnot se refusa a conserver ses 
fonctions de Préfet et démissionna le 
7 février 187*, 

Le lendemain, le département de la 
Côte-d'Or le nommait son représentant fl 
l'assemblée nationale par 41,711 suffrages. 

Inscrit au groupe de la gauche républi
caine, il ne cessa pas d'apporter l'appoint 
de son vote dans toutes les questions as 
surant l'existence de !a République. 

Il vota les lois constitutionnelle*. 
En 1S76, aux élections du 90 février, 1. 

2me circonscription de Reaune (Cote-
d'Or), le nommait député par 7.058 suffra 
ges. 

Après l'acte du Ri mai 1877, M. Carnot 
refusa son vote au ministère de Rroglie-
Fourton et fit partie des 363. 

Réélu aux élections d'octobre dans h 
même circonscriptions, il battit de pi 

ASSASSINAT 

de 2000 voix le candidat officiel M. Be-
noist-Champy fils du président du tribu
nal de commerce de la Seine. 

M. Carnot s'attacha surtout à l'étude 
des questions relatives aux travaux pu
blics. I! fat l'auteur de divers projets très 
appréciés concernant la navigation et les 
chemins de fer. 

En 1878, la commission du budget 
nomma rapporteur du budget des ti 
vaux publics. Le 26 août, il était nommé 
sous-sec rétaira d'Etat au ministère des 

travaux public. Le titulaire du porte 
feuille de ce ministère étnit alors M, de 
Fraycinct. 

M. Sadi-Carnot conserva sea fonctions 
de soos-secrétalre d'Etat dans le cabinot 
Waddington et Ions le ministère Freyct 
net qui lai succéda le 28 décembre 1879 
Dois le cabinet Jules Ferry formé le 23 
septembre 1880, M. Carnot devint minis
tre des travaux publics, poste qu'il con 
•servajusqu'à la chute du cabinetJ. Ferry 
qni se produisit le 10 novembre 1881. 

Président de la gauche démocratique, 
M. Carnot fut nommé en 1884. vice-préai 
dent de la Chambre des Députés. 

A l'arrivée de M. Brisson au pouvoir, 
le 6 avril 1885, M. Sadi-Carnot reprit le 
portefeuille des travaux publiés, puis, pea 
après, U était nommé Ministre des finan
ces en remplacement d<|M. Clamagéran. 

Aux élections au scrutin de liste qui 
eurent lieu le 4 octobre 1885, M. Carnot 
était élu premier de la liste républicaine, 
dans U Côte-d'Or, par 05 833 voix aur 
H.77I votants. 

Dans le cabinet Ereycinet nommé le 
7 janvier 1886, H. Carnot fut de nouveau 
nommé ministre des finances. 

Quand se produisit la crise présiden
tielle qui obligea M. Grévy de se démettre 
de ses fonctions M, Carnot que recom
mandaient à l'attention du Parlement, une 
grande dignité de caractère, et une probité 
scrupuleuse qui s'était afitiruée dansdt8 
circonstances graves. M. Carnot fut élu 
président de la République au deuxième 
four de scrutin par riKi voix contre 1?8 
données au général haussier. 

Au début W sa carrière politique, M. 
Carnot avait épousé Mademoiselle Dupont-
Whiie, fille de l'économiste de ce nom. 
Quatre enfants sont nés de ce mariage. 

On sait comment H. Carnot a compris 
son rôle de Préaident de la République 
depuis que ces hautes fouettons loi ont 
été confiées. 

Voyageant beaucoup a travers laFrance, 
partout M. Carnot i laissé sur son pas
sage le meilleur des souvenirs. 
Sa Menveillancenaturelle.sa simplicité,le 

tact dont 11 faisait preuve en tonte circons-
tance.tout lui conciliait la sympathie géné
rale. Nous fous souvenons encore com
ment dan* le Pas-de-Calais, au cours de 

'oyegeà travers le pays des minée, 
Il conquit auprès des mmoura.jmrsasegle 
présence afi milieu d'eux, Une popula
rité qui prit en de certaines circonstances 
le caraetére d'une ovation-

Son récent voyage à Lille «t.-encore 
présenti la méruoirs de tous nos oonci-

yeus. 
M- Carnot avait celle qnali)o, r-ve chez 
icbefd'Btat,desefaire4ee amis par

tout où il passait. 
L'estime dont M. Carnot était entouré 

dans notr»3 pays se répercutait au deben 
et faisait du chef de l'Etat français nn 
bôrame jouissant de la considération uni

rions arrêterons là pour aujourd'hui 
cette page d'histoire contemporaine. 
, Ces écuries notes biographiques inepi-
r*M7acta**knoBt<Winro4Da un evea-
tnf« : c'est qwnhnqne liRneee* une sorte 
d'hommage rendu aux solides qualités*, do 
fts\ C*nwl a ht néWesse dn caractère et à 
accroît* de 4t vie de celui qm* vient de 
nwmV 

E. L.-a 

H. 
A LYON 

• d i x heures d u so ir nous 
r e c e v i o n s par l e t é l é p h o n e 
a v e c u n e é m o t i o n faci le à 
comprendre U dépêche sui
vante : 

A neuf heures et quart, nu sortir du 
banquet un individu de 18 à 90 ans. à 
l'aspect d'un jockey, coiffé d'une cas
quette grise s'est élancé vers le landau 
du Président de lu République tenant 
dans sa main un paquet enveloppe, d'un 
papier et de ce paquet frappa le Prési
dent. 

Le contenu de ce paquet était sans doute 
un poignard* L'individu perça. 1» lions des 
agents cherchant à s'enf a ir. Il fut appré
hendé par un M. Gouthehl qui, le prenant 
pour un pivk-pocket, le saisit an collet. 

Deux dames ont vu l'assassin au mo
ment où 11 frappait le Président. Cet indi
vidu avait l'aVr d'un vagabond. Un des 
témoins a déclaré que le poignard avait 
un manche en cuivre. 

L'émotion autour du Palais de la 
Bourse est énorme 

Le Préfet du Rhône, après l'assassinat 
du Présirfaut, s'est adressé à la foule et a 
prononcé les paroles suivantes : 

« Messieurs, le Président de la Repu 
blique vient d'être assassiné, l'n individu, 

i prétexte de lui remettre une pétition, 
l'a frappé d'un coup de poignard. 

Après avoir reçu quelques soins au 
Palais du Commerce, le Président a été 

nduit à la Préfecture. 
La nouvelle, connue aussitôt dans les 

différents quartiers de Lyon, produit une 
énorme émotion. 

L'Hôtel-Dieu est assiégé. On croit que 
le Président y a été transporté, mais 
il est toujours i la Préfecture. 

Les illuminations ont été immédiate
ment éteintes. 

L'émotion 

Cette nouvelle répandue aussitôt eu 
ville grâce aux dépêches que nous avons 
affichées a la porte de notre hôtel, a causé 
au émoi considérable. 

Nous avions été les premiers à appren
dre l'attentat et plusieurs de noscontrères 
informés seulement par la rumeur pu
blique, sont venus dans nos bureaux en 
demander confirmation. 

Nous n'avons pu que leur communiquer 
les dépêches que le téléphone noue trans
mettait et que nous donnons dans leur 
ordre de réception, 

A PARIS 
Da Paris, 10 heures 33 

La nouvelle D'est pas encore connue de 
la population parisienne. Dans les milieux 
politiques, dans les rédactions de joui -

lux, l'émotion est considérable. 
A l'Elysée on dit ne pas aroir d'antres 

nouvelles que «elle que nous avoua ra
ie noos-mSme de Lyon et que noua vous 
'ons communiquée aussitôt. 
Un de ne* collaborateur* a'»«t i«mé-

dialement rendu au Serrât où il a appris 
la nouvelle an secréiaire-géuôral qui a 
Immédiatement fait diligenc» pour préve-
venir le Présidant 

Au ministère do commerça, d» rins-
trnctioa publique, des flna»c»a,4»s»oIo-
ot»s, 4 U vioe-présideneal do cjanil (Tit
rât, où notre collaborateur s'est inrmMu-
tement rendu on ne savait rien encore. 

La plupart de» miniatrea étaient ab 
•Ma, 

ETAT DÉSESPÉRÉ 
La Paix qui a toujours p*a*é pour être 

l'agence de rBlyaée oouflrme la nou
velle 4e t'ttlMitt et on annonce <rs* l'êtes 

Communications interrompues 
Parts, minuit, 

Lee communications télépbotiiquos entre 
Lyon et Paris sont interrompues pour la 
nuit entière. Il faut avoir recours an télé
graphe qui est assiégé. 

Noua vous transmettrons par notre fil 
téléphonique les dépêches qne nous rece
vrons. 

MftolM II Présideat lu Conseil 
Minuit 10. 

M. Dapuy, présidant du Conseil, qui se 
trouve* Lyon au coté du Président de la 
République a adressé a 11. Sainsère, direc
teur d* son Cabinet la dépêche suivante : 

« Lyon, 9 heures 46 soir. 
• Le président de la République a été 

frappé d'un coup de poignard daoa le tra
jet de la Chambre de commerce au Oraail-
Théatre. L'asaasain a été arrêté aussitôt. 
IL tenait un place! d'une main et un poi
gnard oV l'autre. • 

. L" Président a été transporté immé
diatement a la Préfecture où il eat enlon-
ré des sommités médicales de Lyon. 

* Dans cette douloureuse épreuve le 
(jouveraanient associe la France i ses 
vœux pour le Président de la Républi
que. • 

Celte dépêche u été -immédiatement 
transmise i tous les préfets de France et 
d'Algérie. 

Anxiété 
Uns foule considérable a 

envahi nos Bureaux et attend 
anxieuse dans un silence pro
fond les détails de !'attentai 
et surtout les renseignements 
aur l'état de NI. drnot. 

La consternation de cette 
foule témoigne de la profonde 
affection portée au Chef de 

rott 
DR TRAIN SPECIAL 

poux» M- O a r n o t 
Minuit 30. 

Le général Borius qui accompagne le 
Président a adresaé la dépêche suivante 
au directeur de la Compagnie Paria-Lyon-
Méditerranée. 

Lyon, 9 heures 43 
« Tenez un train à la disposition immé

diate de Madame Carnot. Le président est 
blessé. 

LES DÉPÊCHES A L'ELYSÉE 
L'EUt du Président 

Minuit et demi 
M. le Colonel Conrlèa-Lapeyrat qui 

était de service i l'Elysée a reçu trois 
dépéobea : la prer ière annonçant simple
ment l'attentat. 

La seconde faisant connaître que le foie 
est atteint et que l'hémorragie qui s'est 
déclaré» rend la situation très grave. 

La troisième enfin, envoyée a 10 heures 
50, disant que l'hémorragie est arrêtée et 
qne l'état du blessé laisse un léger aapoir. 

Léger espoir 
que cette âépAche ne soit pas très 

rassurante elle laisse cependant quelque 
espoir et elle est accueillit par le public 
qui se presse autourde nous aux ariscle : 
Vive Caniot I 

La blessure 
Los docteurs ont fait les constatations 

suivantes : 
Plaio de la face inférieure du foie, hi 

morrhacie ooUanaua. 
L'arah*T*qu» de Lyon se tient dans nue 

aile voisine, prêt a donner le» secours de 
la rellglén si le Président le demande. 

CuvMitioi du Cuseil du Biaislres 
Minuit 40. 

M, Daaoy. président do Conseil a fait 
téléphoner par le préfet dn Haône A 
N. Sina*f**irea«aar dn cabinet d* l'Inté
rieur qu'il arriverait demain maNa. La 

xseH des Tnsrrhrtrne est convoqué peur 
matin. Il aa réunira dès qne M. r 

sera afrtrt. 

Lyon, minuit 
L'asssssin est d'origine italienne. Il ae 

nomme Cssério Saoto. Il est âgé de vingt-
deux ans. 

C'est senlementoe matin qu'il est arrivé 
à Lyon, Tenant de Cette. 

Il a déclaré qu'il ue patlr-nit que j e . 
vant le jury. 

Ceserio est né à Monte-Viscorito, pro
vince de Milan. Il a résidé pendant les 
trois demie.» mot» t Cette. 

On a trouvé sur lui un carnet où l'on a 
relevé ce qui suit : 

Ceserio Giovani, corso ducâ genova 
"""•simafanr-':-

restaurant italien saccage 
Dès qae.dans la population, on a 

la nationalité de 1 assassin, des bandes 
nombreuses de manifestants se sont for
mées et ont parcouru les rues en criant : 
i A bas riulie 1 * 

Un restaurant italien situé me de la 
République a été littéralement saccagé, et 
le patron n'a échappé à la colère de la 
foule que grâce à l'intervention delà po
lice qui a dû charger. 

La troupe protège le Consulat lUllen 
vers lequel les manifestants exaspérés 
voulaient se diriger. 

MORT 
DU P R É S I D E N T 

1 heure 1|'J. - A minuit at demi le 
préfet du Rhône téléphone au miniatère 
4* l'Intérieur que l'eut de M. Carnot eat 
très grave mais non désespéré. 

A peina u n q u a r t d'tayurt 
après une dernière c o m m u n i 
cation officielle a n n o n c e que l e 
Prés ident de l a Républ ique 
v i ent de rendre l e dernier s e u -
plr . 

U 

• Dapuy 

M. IfalU Faïua, ministre de la marine, 
at M. «Vafiraa, gara* dea sceaux, août au 
eaaolaeiaevteriaMriaur. 

Départ de M«« Carnot 
Pari», une tretrra du matin. 

Mme Carnot vteat de partit pour Ljtn 
ir train spéclal'avec ses deux fil» pré

sents i Paris, MM. Ernest et François 
Carnot. 

Ali THÉÂTRE DE LYON 
A 9~h. SB une rumeur aa répand aa 

9ra«éVtMttr» on. avait Heu un« rapnl-
sentstion d» gala. 

Une morne désolation se mani
feste parmi la foule en apprenant la 
mort a> M. Carnot. f a un instant 
les nombreuses personnes oui empHi-

t nos salles de rédaction se reti
rent consternées et silencieuses. 

Communication officieusi 
Parla, » heures, da malts. 

La nota ofricieuso communiquée i 9 
heure» à l'Elysée dit simplement que II. 
Carnot «M mort i 13h. ljî. 

Le Cornai! de» ministre» an» B»u i 10 
heures seulement. Les présidents du Sé
nat et d» la Chambra n'awlateront pas et 
Ha seront reçus aeulemeat par ai. Uupay 
aussitôt oetai-oi arh vé i Paria, -

de la population lyonnais* 
L'animation dans les rues est très 

grande. 
La foule surexcitée à la nouvelle que la 

meurtrier était italien, continue à par
courir les rues «a criant : A bas l'Italie ! 

Les établissements Cosatti sonteeaca-
gé». 

La 
Lesjonrnânx ! 
ves enlevées rapidement par la popula
tion. 

Devant te consulat d'Italie 
Une foule nombreuse arriva rua da 

I* Barre oa est situé le consulat d'Italie 
et cherche i enfoncer la porte de rails» 
aox cris de : A bas l'Italie r Vive Carnot I 
La fonle est dans un état de fureur in
descriptible. 

Lyon, 1 heure 25. 
Devant le Consulat, les manifestante 

augmentent en nombre. I! y a dix mille 
personnes. Dea gendarmes i cheval arri
vent. La foule crie vive l'arméel A mas 
l'Italie. A bas Crispi I A bas le cofiaul 
Vaasot A l'eau. 

ifeslanls on tonnent la Marseil
laise qui monte dans l'air comme un 
lugubre cri de guerre. 

Le drapeau italien eat enlevé par la con
sul. 

Lyon,2henree36 
La fonle après avoir saccagé le cale 

Isaac Casatti, se porte place Betlecour et 
hribe lea glaces du café Philippe Casatti. 
La police a dégagé lea abords du consuUt 
d'Ilalie. La foule s'éloigne en criant ; 
Vive la Franco! Vive l'armée! A bas 
nulle! 

LA FOULE 
MET Î.E FEU 

i un Restaurant Italien 
2 heures 50 

A deux heures, la foule envahit 
le restaurant italien Cavotti, rué de 
la République, brise tout et met le 
feu à l'immeuble. 

La lueur de l'incendie excite en
core la colère du peuple. 

Les cris, les vociférations reten» 
tissent do tous côtés. 

Les pompiers arrivent avec une 
pompe à vapeur mais ne peuvent se 
frayer passage. On veut dételer les 
ehevaux. 

La cavalerie cherche à les déga
ger. Des charges sont faite» et la 
foule est bousculée. Néanmeims Ma 
cris de : Vive l'armée ! as mêlent à 
ceux de : < A bas l'Italie.' » 

3 heure». 
Il y 20,000 personnes autoo* 

de l'incendie qu'on empêche de com
battre. Ce n'est plus de l'exaspéra
tion c'est de la furie. 

Toute la garnison «et sur {lied» 
On sonne la générale dans les ca
sernes. 

Les charges de cavalerie conti» 
nuent. 

Un drapeau tricolore apparaît, 
On l'acclame avec frénésie. 

La Marseillaise retentit chante* 
par des milliers de poitrines, 

Le général gouverneur de Lyon 
m lient en permanence & l'Hôtel-de* 
Ville. 

On craint des désordres plut gra
ves encore. 

CONVOCATION 

L'Assemblée Nationale 
M. Ohallemel.Laoonr, paaaMeaS . «ta 

Sénat tt M. Casimlr-rérier, présidant Aa 
la Chambra sont eonvoqnés au Coassé 

ministres qui aura lieu deanajn aaasta 
an ministère da l'Intérieur aoUs la priai-
laawdall. Dtrpay. 

En vertu é>la «rrrstfflraMrr, I» OonSat 
les Ministres renTptlt les fonctions 4ft 
twuvoir raéuatif. . . . ,L 

Le Président lu Sénat va oonvoquar 
'Assamblée «jtioail» i taaairïs, poir 

Mire h. Hsaaianui' da M. Carnet. 

UN VICAIRE ASSASSHI 
l'abbé k a a i Miatanlrre 1» tjaMÉ 

j j j ^ s e w a i T . CM, ^akas IftTi 

at«l*rt Date» 1M preu v« lelntM pa l'a*. 

gin.ua

